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— La reine regrette de ne pas pouvoir assister à la cérémonie…
La reine ?
Autumn Jones étouffa un rire. Elle savait que les invités au mariage mondain d’Ivy Jenkins, tous riches et célèbres, seraient triés sur le volet, mais… la reine ?
Elle jeta un coup d’œil dans le bureau d’Ivy. Décorée pour Noël, la demeure de Park Avenue semblait tout droit sortie d’un luxueux magazine de décoration, car Ivy appartenait au gotha de Manhattan. Autumn, la femme la plus ordinaire du monde, avec ses cheveux mi-longs châtains et ses yeux noisette, n’aurait pas dû se sentir à sa place ici, mais grâce à Raise Your Voice, l’association caritative où elle travaillait et où Ivy était bénévole, les deux femmes étaient devenues proches. Elles n’étaient pas seulement des amies. Plutôt des sœurs.
Comme l’assistante d’Ivy lui tendait une boîte Tiffany’s, un cadeau offert par la reine, Ivy leva un sourcil parfaitement dessiné.
— Elle ne vient vraiment pas ? Tu plaisantes, j’espère !
Cette fois-ci, Autumn ne put retenir son rire. Parfois, la vie de son amie était franchement étonnante.
— Tu ne t’attendais tout de même pas à ce que la reine assiste à ton mariage ?
— Non. Je pensais juste qu’elle répondrait avant la date limite du 28 novembre, et pas deux jours après. Pour l’amour de Dieu, où est son personnel ?
Elle désigna le plan de table qu’elle et Autumn venaient d’étudier devant une cheminée en marbre bordée de branches de sapin et de boules d’un rouge éclatant.
— Regarde, on lui a réservé un siège… et même deux. Un pour elle, un pour son invité. C’est Alexandra, ma wedding planner, qui a rempli ce tableau sur la base des RSVP.
Alors qu’Ivy remettait l’écrin Tiffany’s à son assistante, qui alla le poser sur la table avec les autres cadeaux de mariage, la porte du bureau s’ouvrit sur Sebastian Davis, P-DG de l’une des start-up les plus en vogue de New York et fiancé d’Ivy.
Vêtu d’un costume sombre, d’une chemise blanche et d’une fine cravate grise, il avait l’air prêt pour la réunion du conseil d’administration à laquelle il devait assister ce samedi.
— Bonjour, tout le monde !
Il se pencha et déposa un baiser rapide sur la joue d’Ivy.
— Encore des cadeaux ?
Ivy leva les yeux, puis prit une profonde inspiration.
— Et des courriers en retard. Tu savais que la reine ne viendrait pas ?
Il grimaça.
— Non. Mais elle se déplace rarement jusqu’en Amérique ces derniers temps. De plus, les membres de la famille royale d’Adria seront présents. Il y aura assez de têtes couronnées, crois-moi.
Il se dirigea de nouveau vers la porte.
— Je te verrai au dîner…
Alors qu’il s’apprêtait à sortir, il pivota pour leur faire face.
— Au fait, Autumn, ton cavalier vient dîner ce soir, et j’espérais que tu pourrais te joindre à nous.
Ivy applaudit.
— Oh ! bonne idée ! J’ai hâte que tu rencontres Jack.
— Je n’ai rien de prévu pour ce soir, répondit Autumn. D’ailleurs, si tu as besoin de quoi que ce soit au cours des deux prochaines semaines, je suis à ta disposition !
— Parfait, dit Sebastian.
Ivy sourit.
Autumn se leva, attrapa son sac à main et sa mallette posés par terre.
— Je vais aller travailler, moi aussi.
— Un samedi ? s’étonna Sebastian.
— La plupart de nos clients travaillent du lundi au vendredi. Le samedi, ils ont un peu de temps libre pour prendre rendez-vous avec nos donateurs.
Sebastian sourit.
— C’est logique. Je peux te déposer quelque part ?
— Non, merci.
Ils traversèrent l’entrée principale, un espace si élégant qu’on aurait dit un petit musée. Leurs talons claquaient sur le sol de marbre.
Sebastian lui ouvrit la porte d’entrée.
— Merci.
Une fois dans la rue, elle cligna des yeux, stupéfaite. Là, appuyé contre la limousine noire de Sebastian, se trouvait un chapitre inachevé de son passé : Jack Adams !
Elle le reconnut aussitôt. Grand et mince, vêtu d’un costume sombre et d’un pardessus noir dans l’air frais de cette fin novembre, il avait tout l’air d’un homme d’affaires, comme Sebastian.
— Hé ! tu es là ! s’écria celui-ci.
— Oui, je voulais t’accompagner à la réunion du conseil d’administration. J’ai pensé que je pourrais te présenter mon nouveau système de gestion pendant le trajet.
Sebastian fit signe au chauffeur.
— Très bien. Monte…
Puis il se tourna vers Autumn, qui n’avait pas bougé.
— Autumn, je te présente Jack Adams, ton cavalier pour le mariage.
Jack soutint son regard. Il ne prononça pas un mot pour dire à son ami Sebastian qu’ils se connaissaient déjà. Il se contenta de lui serrer la main comme s’ils étaient de parfaits étrangers et se rencontraient pour la première fois. Se pouvait-il qu’il… ne se souvienne pas d’elle ?
— Jack, voici Autumn Jones.
Autumn le fixait sans piper mot, tandis que des souvenirs de leur aventure d’un soir lui revenaient en mémoire. Si cela n’avait tenu qu’à elle, elle aurait prolongé cette idylle, mais en le regardant maintenant elle comprenait pourquoi il ne l’avait pas rappelée.
Il était séduisant, sophistiqué, manifestement fortuné.
Et elle était Autumn Jones, responsable du bénévolat pour Raise Your Voice. Elle avait la même voiture, le même appartement, le même travail que cinq ans auparavant… Mon Dieu ! C’était comme si elle était restée bloquée dans une distorsion temporelle.
— Enchanté de vous rencontrer, monsieur Adams…
Il esquissa un sourire.
— Jack.
La mémoire lui revenait-elle ?
Son cœur se mit à battre la chamade alors que des images de leur nuit de passion resurgissaient. Elle sentit le rouge lui monter aux joues.
— Oui, bien sûr. Jack…
— Désolé, Autumn, intervint Sebastian, je ne veux pas te presser, mais il faut qu’on y aille.
— Moi aussi, répliqua-t-elle avec un vague geste en direction de la rue. Je vais chercher un gâteau à la pâtisserie…
Elle ferma un instant les yeux. Elle fêtait son anniversaire avec ses collègues de bureau, ce jour-là. C’est elle qui achetait le gâteau, faisait signer la carte… Pitoyable.
Son destin n’était ni d’avoir une belle carrière ni de faire un beau mariage, et encore moins quelques conquêtes. Non, elle était et demeurerait la célibataire sympa, avec quelques kilos en trop.
La voix suave de Jack la tira de ses pensées.
— Enchanté, Autumn.
Comme elle tournait les talons, Sebastian lança :
— N’oublie pas le dîner de ce soir !
Cette fois-ci, elle ferma les yeux. Un dîner… avec lui. En plus de cette journée épuisante, elle allait devoir s’imposer ça ?
Elle redressa les épaules. Pas question de se laisser abattre ! Certes, elle n’avait pas réussi à oublier leur seule et unique nuit, mais elle était une adulte responsable, et lui un grossier personnage ! Il l’avait séduite, mise dans son lit, puis il s’était éclipsé au milieu de la nuit sans même un au revoir. Le lendemain, il ne l’avait pas rappelée. Ni la semaine suivante. Ni… jamais.
Oui. Elle avait tourné la page.
De nouveau, elle fit face à Sebastian et Jack et dit d’un ton léger :
— Je n’oublierai pas ! À plus tard !
Et elle s’éloigna, non sans avoir croisé une dernière fois les yeux rieurs de Jack.
Songeur, Jack Adams regardait défiler le paysage par la fenêtre de la limousine de Sebastian. De toutes les personnes susceptibles de jouer le rôle de cavalière au mariage d’Ivy et Sebastian, il avait fallu qu’il tombe sur Autumn Jones ! La femme qui lui rappelait le pire jour de sa vie ?
— Tu voulais me parler de ton nouveau logiciel de gestion ? demanda Sebastian.
— Pas vraiment du logiciel lui-même, répondit Jack en jetant un coup d’œil à son ami, mais plutôt des fournisseurs. J’en ai réduit le nombre à trois et je voulais savoir si tu avais entendu parler de l’un d’entre eux.
— À qui penses-tu ? demanda Sebastian.
Jack ouvrit sa mallette et lui tendit sa liste de candidats, qu’il parcourut.
— Deux sont relativement nouveaux sur le marché, mais celui-ci a pignon sur rue depuis longtemps…
Il montra un nom sur la liste.
— C’est la personne avec laquelle nous pensions travailler, dit Jack.
— Très bien. Ça va, à part ça ?
— Oui, ça va.
Sebastian posa sur lui un regard insistant.
— Tu n’as pas l’air en forme. On dirait que tu as avalé un balai.
Jack le regarda, bouche bée.
— Ah bon ?
— Oui. Quelque chose t’a contrarié ?
Voilà pourquoi Sebastian avait tant de succès ! Être doté d’un sens aigu des affaires n’était pas rare, mais lire dans les pensées des gens, deviner leurs tourments était un immense atout.
— J’accorde sans doute trop d’importance à ce logiciel de gestion. Après tout, il existe des systèmes prêts à l’emploi pour les restaurants, et…
— Arrête de noyer le poisson.
Jack prit une bouteille d’eau dans le minibar de la limousine. Pas question de parler à Sebastian de sa nuit avec Autumn. D’abord, parce qu’il ne voulait pas l’embarrasser. Et puis, parce qu’il lui avait fallu des années pour effacer cette nuit de sa mémoire.
— Quand on dirige une entreprise, on est toujours préoccupé par quelque chose, tu le sais bien.
Il ouvrit la bouteille et en but une longue gorgée.
— Oui, je sais.
Sebastian donna une légère bourrade à son ami, puis ajouta :
— Que dirais-tu d’être un peu plus… présent ce soir ? Qui sait ? Tu pourrais bien t’entendre avec Autumn.
Jack dut fournir un immense effort pour paraître indifférent.
— Elle a l’air très sympa mais…
Sébastien fronça les sourcils.
— Mais quoi ? Elle n’est pas ton genre, c’est ça ?
— Je n’ai pas de genre.
— Bien sûr que si ! Des brunes cool et superficielles qui ne veulent pas vraiment te connaître et qui ont bien raison, car tu ne montres pas ton vrai visage. Et tes deux dernières conquêtes étaient folles !
— Tu exagères !
Sebastian répliqua aussitôt :
— Même pas celle qui t’a volé ? Ou celle qui a brûlé ton bungalow, sur la plage ?
Jack grimaça. Il n’avait pas de chance avec les femmes. Heureusement Autumn, elle, n’avait été qu’une aventure d’un soir. Elle n’avait pas eu le temps de faire trop de dégâts dans sa vie…
Il s’était fiancé trois fois par besoin désespéré de se sentir comme tout le monde, d’avoir une vie normale. Il avait dépassé ça, maintenant, persuadé que certaines personnes étaient simplement faites pour rester célibataires.
Être fort, voilà ce qu’il voulait. Se réaliser en tant qu’homme d’affaires et non en tant que père de famille.
— D’accord. C’est un peu vrai. Mais j’ai fini par comprendre que ce n’était pas une bonne idée pour moi de me caser. Et puis, je travaille dur, tu sais…
— Ça, c’est vrai, acquiesça Sebastian. Peut-être trop, même.
S’il se dépassait ainsi, c’était pour honorer la mémoire de sa mère et exaucer son dernier souhait…
Elle était venue le voir, le soir de son premier et unique gala Raise Your Voice, et lui avait dit au beau milieu de la soirée qu’elle ne se sentait pas bien et voulait rentrer. Il avait envisagé de la raccompagner, mais il avait déjà aperçu Autumn et avait eu l’impression d’être frappé par la foudre. Désireux de rester, il avait embrassé sa mère et l’avait laissée partir.
Puis il avait éteint son téléphone et s’était frayé un chemin dans la salle bondée, jusqu’à elle…
Tandis qu’Autumn et lui riaient, dansaient, puis allaient prendre un dernier verre dans son appartement, sa mère s’était rendu compte qu’elle faisait une crise cardiaque, avait appelé les secours qui l’avaient transportée à l’hôpital où elle était décédée dans la nuit.
Revoir Autumn lui rappelait sa plus grande erreur, son plus profond regret. Certes, ses précédentes histoires s’étaient soldées par des échecs cuisants, mais ne pas pouvoir dire au revoir à sa mère parce qu’il avait cédé à un désir subit avait été bien pire encore et lui avait laissé au cœur une blessure qui ne se refermerait jamais.
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Autumn est sous le choc. Face a elle se trouve Jack
Adams, I'homme d'affaires avec lequel elle a passé une
nuit extraordinaire cing ans plus t6t. Comment peut-elle
envisager d'étre sa cavaliére durant le mariage de leurs
amis communs prévu cet hiver, alors qu’elle ne parvient
méme pas a le cotoyer sans rougir? Si au départ il lui
semblait que Jack avait tout oublié de leur folle aventure,
elle comprend vite, aux regards dont il la couve, qu'il a
gardé comme elle de brilants souvenirs de leur étreinte...
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